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f il t ПI daisË
.lard Arsenault, Joseph Audet.Dcl 
phis Boudreau, Réal' Boudreau, 
Antoine BourgeoisjAuguste Bour 
geois, Patrick Branch, Lucien 
Brochu, Elie Bastarache, Victor 
Blaquière, Camille Chias son, A- 
dolphe Cormier, Willie Carbon- 
neaii, Amédée Cormier, Mathieu 
Cormier, Akléric Daigle, Lionel 

Daigle, 'Louis Daigle, Mélème 
Daigle, Gérard Després, Jean Du- 
guay, Ernest Dumont, Adolphe 
Durepos, EHie Dumaresq, -Domi
nique DeGrace, Laurent Doucet,- 
Rodolphe J. Doucet, Lange Du- 
maresque, Arthur Eméry, Claude 
Gagnon, Antoinê Gallant, Yvon 
Gallant, Arthur Gaudet, Edouard 
Gaudet, Gérard Gaudreau, Jean 
Gaudreau, Maurice Gérin, Joseph 
Gionet, Martin Haché, Royer 
Hennessey, Wilffid Lachance, 
Denys Lanteigne, François Le
blanc, Félix Légère, Claude Le
vesque, Géard Labrie, Gustave 
Landry, Gustave LeGresley, Jos
eph LeGresley, Paul Marchand, 
Maurice Martin, Burton McClus- 
key, Fernand Ouellet, Henri Pail
lard, Fidèle Poitras, Louis Per
ron, François" Richard, Albert Ro 
bichaud, Edgar Robichaud, Ar
mand Roussel, Calixte Robichaud 
Francis Ross, Robert Rouleau, 
Lucien Saindon, Georges Suret
te, Roger Sirois, John Somers, A- 
lexandre Savoie, Roméo Simard. 
Henri Sirois, Armand Sormany, 
Louis P. Tanguay, Léo Verret, 
Louis Verret, Léo Vachon, Char
lie Wilson.

EATON CROCETBHA
Л OPERATED BY VT. EATON CK-Page Agricole |
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THE EATON GROCETERIA—un bel endroit propflg-pwir) 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’iln luxe tentai* 
étalées sur belles tablettes—Jes bas prix Eaton marquis sur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir. ■-M
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La Vache du Cure de Val-Joli foin trop mûr ne lui fit pas-ou
blier le trèfle tendre et les bette
raves juteuses d’autrefois. Les 

coups de banc qu’elle reçut, et les 
sacres qu’elle entendit achevèrent 
de détruire ses illusions. Elle per
dit toute joie, la pauvre “noirau
de”. Avec la joie, la huit partit. 
Elle n’en donna plus que quel
ques pintes.

Hormidas Coté devint furieux. 
Partout, il cria qu’il avait été vo
lé. Il cria si fort qu’on finit par le 
croire. Et c’est depuis ce temps- 
là, qu’on dit: “Vache de curé, 
vache trompeuse”.

Le-père Lizotte ralluma sa pipe, 
et en ayant tiré quelques bouffées 
il ajouta sentencieusement pour 
me convaincre.

“Le grand Hormidas n’avpit 
pas été trompé, H s’était trompé 
tout seul. Une bonne vache ça 
demande du soin. Il fallait à la 
“noiraude” une étable confortable, 
une bonne ration et en plus les 
caresses de la Rose et la tranche 
de pain blanc de Monsieur le 
Curé.

Je crois, ma foi, que toute ta
ches sont un \peu comme la “noi
raude".

Nos;Au Révérend .Monsieur J. R....
“N‘acheter, pas des vaches de 

curé.
Vache de curé, vache trom

peuse!”
Ca. se disait et ça se répétait 

i" as: un certain district' du Bas

le dos, crème dans le lait”.
Et quelle fine tête, sèche, bien 

dessinée avec des
Ш3 Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Lundi

BEURRE DE 
BEURRERIE Z ц

1

yeux transpa
rents des cornes élégantes et un 
suffle puissant !

Je vous dis que c’était une bel
le vache et une bonne.

Elle était.traite depuis son pre
mier âge pas Rose, la servante du 
curé. Celle-ci—comme toutes hs 
roses—n’était paç sans épines. 
C’était bien ia plus “insécrable” 
créature qu’on puisse avoir à sup
porter. Toujours prête à empiéter 
sur le pouvoir spirituel et ne crai
gnant davantage de marcher sur 
les pieds du temporel. Au rr te, 
vieil'? comme il convient et assez 
bourrue—disait le curé Pqlleticr 
- -pour décourager n’importe |uel 
vieux garçon d’écrire le “roman 
de la rose”.

Avec la “noiraude”, elle était 
tout autre. Quand elle allait la 
Paire, elle se faisait douce, aima
ble, cajolante, caressante,- et de 
'oin elle lui criait des mots doux: 
"Viens ma petite ; vient ma jolie; 
viens ma noiraude”— La vache 
venait sans se presser, en se den- 
dinant doucement sur ses petites 
jambes. Alors Rose la caressait, 
lui donnait des petites tapes ami
cales sur le muffle, sur l'épaule, 
sur le ventre et la vache se lais- 
siat traire, donnnat tout son lait 
en échange des attentions de la 
vieille fille. Deux chaudières é- 
laient remplies de lait crémeux 
quand la traite était finie.

Si je vous disait qu’à certains 
jours, à elle toute seule, la "noi
raude" donnait autant de lait que 
la meilleur troupeau de la parois-
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jdc-Qftebec. C’était intrigant, vous 

:'avorterez, d’entendre cette a'fir- 
m'ition étrange dans cette région 

la Nqnyelle-FranCe où Mes- 
si :, les cuiés sont—à sa і iste 
':iv d'ailleurs—appréciés et esti
mé." Je voulus en avoir le c e sur 
h '. - t, par une belle aprèi.-riidi 
de té des sauvages, je nie déci- 

aller tout humblement dé
ni: rider des explications au père 
Je і Lizotte, de Val-Joli. Ses 90 
uns devaient lui avoir permis de 
1>: :coup voir, de beaucoup en ten 
dre et par conséquent de bnu- 
c iup retenir. Il devait savoir, lui ..

Je ne fus pas déçu. Je tro uai 
ls vieux, assis sur le seuil de sa 
p rtc en train de fumer sa pipe de 
plâtre tout en regardant les ve- 
r;ues mourir à quelques pas de 
!<p sur le sable fin. Dès mes pre-
■ ri es, paroles, je vis sous on 

ran.! chapeau de jonc, une figu
re couleur de brique qui s’illumi- 
. t d’un sourire malicieux, je

■ liesoin d'insister. Secouant 
: pipe contre la pierre du seuil,

■mmença d’une voix nasillar- 
de. l’histoire suivante.

Je vous plains, chers lecteurs 
de ! “Page Agricole”, de n’axoii 
de cette histoire, qu’une fade des 
riptions. Sur les lèvres du père 

l izotte, j’ai cueilli une fleurette 
fraîche et sentant bon, je regret- 
■ c de ne vous présenter que des 
pétales desséchées et sans char-

'**< v
la livre

'

44c
Prunes de Californie, petites, 4 Ibs pour... 29c 
Raisins sans grains, sac de 3 Ibs ...
SEL Regai, bte de 2 Ibs, 3 boîtes pour ...............
SAUMON “Red Sockeyja, de choix, bte I lb .......
PILCHARDS canadien de choix, bte 1 lb, la bte...............14c
MACARONI long ou coupé, pqt 1 lb, 2 paquets pour ...„v 23e
HUILE de Mazola, boite de 1 lb ..I.... ........ .................
FEVES Heinz, btj; 18 oz, deux boîtes pour............ ...... . ZJt
HOMARD canadien, bte 6 oz, la boite ...
FROMAGE Kraft candien, рф 1-2 lb ..
ASPERGES de Californie; boîte de 1 lb 
SHRIMPS en boite de 5J4 oz, la boîte ...

AVIS — A partie du 2 janvier le magasin sera ouvert toile les, 
jours de 9 heures du matin à 6 heures du soir.
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SACRE-COEUR m ParCoin des rues Canada et de l'Eglise — Edmundston, IL-Er\ h
vite le (fill ( TABLEAU D’HONNEUR JP férenee,
religieu;T7l'4hr1er Dégré

Aldéric Albert, Adélard Arse
nault, Jean Arsenault, Oscar P.cau 
pré, Irénée Bouchard, Richard 
Boulé, Oscar Bourque, Edgar 
Comeau, Patrice Cyr, Léandre 
Chiasson, Ernest Rioux, Léopold 
Cormier, Alphonse Daigle, CyriL 
le D’Amours, Emile Després, Ar- 
ihur Duguay, Edgar Després,- Gé
rard Dubé, Louis Duguay, Ror 
méo D'Amours, Léan Deli.sle, 
Rodolphe S. Doucet, Rosaire 
Fournier, Lionel Frechette, Al
fred Gallant, Edgar Godin, Au
gustin Gédéon W.ilfrid Quel'et.' 
Germain Guitard, Joseph Jones, 
Lévite Laforge, Antoine Leblanc,

Nérée Lévesque, Léandre Le
Gresley, Marcel Marchand, Ho
noré Marquis, Eugène Michaud. 
Louis Morin, Raoul Martin, John 
McGraw, Claude Morais, Jean- 
Baptiste Paquet, Vianney Ra

quette, Joseph Potvin, Jean Louis 
Péloquin, Arthur J. Richard, Lé- 
vi Robichaud, Edouard Richard, 
Armand Rioux, Fidèle Thibault. 
Joseph Thériault.

2ème Dégré
Jean Paul Albert, Georges Al- 

lain, Normand Arsenault, A-Jé-

ARRBRAGES DES TAXES D'ECOLE-----
DU DISTRICT No. І ' ’
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Rafraîchissante et rM/\ \ 
adoucissante, la Щ V \
D.D.D. calme le W X \
feu de l’eczéma et I X X
fait cesser les F #1
terribles brûle- I / . І
mente et démange- g, § /
alsons. Les affections de la peau 
disparaissent presque en une nuit 
quand on lave l'épiderme avec la 
D.D.D. (Bouteille d’çesai 85# chez 
votre phanaadeü). " |,>

se.
mes.

<Le curé Pelletier était bien fier 
de sa vache. Ah! sa “noiraude” 
il ne se laissait pas d’en faire é- 
loge. On ne parlait pas d’elle,dans 

les diners de quarante-heures. 
Quand les curés des paroisses voi 
sines le rencontraient, malicieu
sement ou non, ils comménçaient 
par lui demander des nouvelles 
de la “noiraude".

Il la soignait, sa bonne vache 
et il surveillait de près son be
deau pour qu’elle ait toujours une 
bonne et succulente ration. Il ne 
ménageait ni le loin en hiver ni 
l'avoine verte et les pois en été. 
Toutes les fois qu'il le pouvait, 
les soirs d'été, après son frugal 
repas, il allait la. voir au pacage. 
A petits pas, en lisant son bré
viaire, il suivait l’avenue d’éra
bles. Dès que la fine vache le vo

yait déboucher, elle accourait 
guillerette pour se faire caresser 
et peut-être surtout,—la coquine 
—pour engoufré la belle tranche 
de pain blanc qu’on lui apportait.

La tranche de pain a son his
toire. Des enfants de choeur pré
tendirent qu’un samedi soir, M. 
le curé, préoccupé par son sermon 
du lendemain, donna distraite

ment son bréviaire à la vache et 
en s'en allant, essaya d’ouvrir la 
tranche de pain pour lire son of
fice.

VVal-Joli qui a, aujourd’hui,des 
•i Rétention s de petite ville et qui 
peut-être, s'appellera demain, Du
ra " bille

AVIS est par Ig présente donné qu’une pounmt» 
te légale sera intentée contre les contribuables ,qjj£ 'Sr* ; 
au 28 février prochain, n’auront pas régler leurs arré-, ' 
rages de taxe scolaire. ' ;\ f |

Le Secrétaire. . ' , i: -I 1
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ou Pampiervjlle, était 
"l'-rs une paroisse de colonisât; in. 
J’étais encore gamin, c’était au 
temps du curé Pelletier, un sa nt 
! :mme de prêtre, dont on parle 

! wore. C’était un homme і îs- 
'r it qui avait été longtemps p ro

seur au collège de X ... et qiV
• il trouvait souvent en train de 
lire dans les gros livres. Il avait
• iis les talents. Il chantait la mes

trSP ^
eu danj 
des livr 
ques et 
seignem
avec les 
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f ? comme par un, d’une belle voix 

more qui était célèbre à 20 
'■ "tics à la ronde. Comme prédi- 
c 'leur, il faisait accourir les fou
les. Quand il prêchait dans une 
paroisse, l’église était pleine. Il 
lisait si simplement des choses si 

que les ignorants com prê
tai en1 H que les savants étaient 
степ cilles Et puis, c’était la bon
té même... Maisje ne veux paj 
me laisser entraîner à vous dire 
combien était bon le curé Pelle
tier. je n’en finirais pas.

Pour revenir à notre histoire, 
Ь curé Pelletier était un brin cul
tivateur. Il cultivait la terre «1 • 
fab ique et probablement parce 
qu'il était prêtre, ell epouss.iit 
mieux que les nôtres. Il avait Z 
rp- uts par 28, rien cme la moir é 

, ce défriché et cependant il grn- 
1p.it 10 belles vaches plus que les 
“gn s-t’habitants” qui avaient 200 
? roc'nts

P rmi ses vaches, il y en a- 
• a t nue qui était célèibres dans 
tout le comté. Et c’était pas une 

) !at;on usurpée, vous pouvez 
en croire. La “noiraude” était 

h plus fine yavhe qui ait don lé 
«’u дії dans le bas du fleuve. E le

de Jésut 
plier le» 
есе pottl

ssayes ces.r

^ecettej
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V tasse Lait St. Chartes Barden ' -v.\
% tasse eau 1 cuU. à s. beunu ... *
21 is.ee bléd’Inde H cmi. » t. Ni ;Vv
2o 'ufs cuil.àt. ooévra -

Mêlez le lait et l’eau; ajoutez le ‘ ■

. JYe,e,t a“ai«mnemenu: per- y.‘.'U • 
ter. A ébullition ; ajoutez ІгМ* ' ,M i 
d Inde et voiez le mélange eurlee •
oeuf» bien battus! Venez dans un 7 * "
plat bien beurré; lyàacez dans uns ' 1 - mo 
VbefHle d'eau chaude. CuâWSi* ; і l Vi - 

four modéré, Juequ’à ca que le 
milieu soit ferma. 4
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Tout a une fin. Le curé Pelle
tier mourut. La Rose s’en alla : 
elle était d'ailleurs pas mal fanée. 
Lé nouveau curé n’était pas agri
culteur pour deux “cennes”. Dès 
le lendemain de son arrivée, il re
çut la visite d’Hormidas Coté, 
gros cultivateur du 2e rang qui 
lui offrit 80 piastres pour la "noi
raude”.

C’était in

^/etemel Problème 

“Que servir aujourd’hui/"

OAtMBzàthé"'%

EEpræs
Mêlez et tainiiefle farine, le nu- 

dre à pâte et le sel. Frottez-y le 
beurre avec le bout de» doigta; ajou- 
tez lea oeufs bien battue (réaervez 
un peudebtanc non battu)étMIdte. 
Venez sur le pétrin et pétrissez â

blanc d oeuf en rèeerre^âethioudw ^ 
de sucre et faites cuire 
à four vif. Pour un 
en losanges.

IL REND LA VIE 
PLUS DOUCE

tî-, .86*
èâ. *й

L’estoma<?des enfants est acide 
et nécessite un anti-acide. Adou
cissez leur système en employant 
le Lait de Magnésie Phillips!

Lorsque la langue ou la respi
ration indique une condition aci
de,—corrigez-la avec une cuille
rée de Phillips. Un grand nombre 
d’hommes et de femmes ont été 
soulagé par cet adoucisseur uni
versel—un plus grand nombr- ,de 
mères devraient y avoir 
pour leurs enfants. Il est faisant 
à prendre, et neutralise La acides 
plus facilement que tant d’autres 
choses empCoyées trop souvent. 
Aucune demeure ne devrait en 
manquer.

Le Phillips est le produit 
thentique, de prescription,que les 
médecins emploient couramment ; 
le nom est iportant. "Le Lait de 
Magnésie” a été la marque de 
commerce américaine enrégistrée 
de la Charles H. Phillips depuis 
1875.

C.*un est heureusement résolu, si voua pos
sédez un Livre de Recettes St. Charles 
et un approvisionnement dsLçitSt. 
Charles. Vous r rez le choix entre de 
nombreux plat ; Д base de crème: 
soupes, sauces, p - ins,, poisson s, salades, 
gâteaux, pâtisseries et entremets 
voureux. Ces ni its, préparés au Lait 
St. Charles, pur, doublement riche et 
nourries 
famille.

m
;gros prix dans ce 

temps là. L’argent valait plus 
qu’aujourd’hui. Le marché fut 

conclu et le grand Hormidas, sans 
retarder dfune minute, emmena 
r n trésor і à travers les" rues du 
' ILge. il se croyait déjà riche.

Hélas! Hélas surjçut pour la 
“noiraude"; La pauvre petite dans 

étable passe, obscure, sale, re
gretta amèrement son ancien lo
gement ensoleillé, où elle se cou
chait sur une époisse litière. La 

i;ne c’est un bon signe “jaune s ir paille qu’on lui distribua avec du

i-ortint mi coffre formidable;!»! і. 
i 'ige, profond sur des pattes co: i- 

et tordues. Son pis était é u r
ne et souple avec des trayon 
biens placés.- Des veines à bi t. 
■ rosses comme mon bras,

Vingt minute, 
thé, détaillez î;sa- t*

Tarte ma
$ Cote1 teael/CUUii 4i*' ,arîn*. * J“neâirSS5

fermée. 4 cuU. à e. sucre granulé. 
une croûte de terte culte. • “*

Couvrez d’unt^riSMto
meringue faite®®* 
avec le. Mano.
d oeuf art 1 e eucre ІЛИМШВ 
«moulé. Faite, 
dorer â four doux.

«
-«il іe»t, régaleront toute la 

Découpez, essayez les recet
tes ci-contre et expédiez le coupon 

réclamant un livret gratis.

des écrit 
Pilles d< 
point de, 
à U fois 
par de» i 
pie aa re 
semeot Iі 
basez so 
et csthol 
l’une et ;

Cpx,
'єні sous le ventre et allaient se .ours

ire dans les larges fontaine.; .h 
і ■ poitrine. Elle6 était noire ave-- 
■ il jaune sur le dos, autour d -s 
; eux, autour du muffle, dans ’ • 
oreilles. Ce jaune là vous'savez

v itra-é
dml'1

au-
o ATTENTI0H MESDAMES!ïi V 
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Des in:yp6«.Il me fait plaisir d’annoncer aux dames que je 
{] fais, en leur garantissant satisfaction, tout genre de 
y couture, réparation, comfection ou altération.

éOUTÜRE POUR ENFANTS Une SPECIALITE
8 —--------------------
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Madame A. G. AUDETTE,

Au ejessus du Magasin John J. Daigle.
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ORANGES 
Cal. Sunkist
3 douzaines pour

85c

Maarriém Щщи Egraovta - ОКЛТИ
LA СШ BORDENLOllriE^A.. _

Bxpédî0*rmoi, gratta, / • Livra de Recette» St. Charlaa, 
contenant 13 recette» éprouvéaa.
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